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Les fables de l'antiquité fonttoutes plei 
0 AA nes de merucilles , &inous cachent pour 
Pordinaire fous leur apparence-desrichesverirez& des 
Deilés'imaximes, pour la conduite denoftre vie." "1" 
-: CelledePhaëton eft vne desplus illuftres & des plus 
éclattantes, s’eftant éleuéiufquesautrofne de lalumie 
re) qui découure&faitvoir souteschofes:ilna pülde- 
meurerincogneu;noncplus que dans l'obfcurité : 80 fa 
cheute,n'apü eftre celéepoureftre trop vifible;ny diffi- 
muléc, poureftretrop fenfibleëctropappañente. 122 
1HAI 697045 i 













fa CN SE AT ILporte fa lumiere & rel id s rayons 
part toutes les p parties du monde, &: x iln' ya point dech- 
mat ny de terres oùlar renommée nait fait retentir. 
maghificen ée & les forces de voltre. RAS Vous 
auez des Sujets par tout lyniuers, & les Hiftoires nous 
affeurent qu'iln y aprefque plus. au monde de Cours de 
ROYS &-de Manarquesoù l'on ne park Ïe von bansos, 
leur adreffe & léur vaillänce, leur trafic & leursirmes ne 
leur ont ouuert l'entrée nÿ di: libre accez chez tous | 
Heseftrangers,que pour y fairecclatrer lagloirede vof 
NGns, &gcdourer la puiflance de voit cTH fne 
+ Non ef? qui Je. abGondas à 4 Caloré eius.” 
Lescheuaux dé ce Chat du Soleil plains de as & de 
flimes reprefentent vos Peuples «pps de la viuacité 
naturelle aux François, mais encote plus’ de l'ardeur & 
du zeleincroyablea fouftenir voftre Royale autorité, 
& à porter Îa gloire de voftre Majefté iufques at au delà 
des mers ; mais ces cheuaux font fort fen fl - les & « ces 
Peuples : cres- difficiles à couuerher. I faut abfolument 
vne main Royale quiles conduife;: &' que le Soleil ! luy.- 
mefme Jes regente, ou: bien.ils paroiflent impatiéns & 
| mangeant Lou ut fetourmentent, nepouuantfouf. 
#fürle poidsnylemouuementd vneautremain, tant il- 
Juftre & habille qu'ellepuiffeeftres 21 sel 
Ileftneceflairequele Roy gouuetne Ju: Na Le 
peuple;pañré. que comme. diloit autresfois l'Empereur 
Tibet, éeluy quieft Conful, Prereur , Magiftat ou 
a a ñ Eftat, n qe pas ny as Tres & par- 
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$ 
tant ne peut pas auoir des penices toutes Royales ny des 
deffeins & des vifées qui égalent ou quiapprochent cel- 
les des Roys. Ce que les Miniftres des Princes propo- 
fentn'eftiamais fi bien receu, ce qu'ils entreprennenct 
n’eft pas trouué fi à propos, &ce qu'ils executent n’a 
jamais tant d'éclat que fi c'eftoit vne bouche Royale 
qui euft parle, Pefprit du Prince qui euft formé le deein 
& fa main puiflante qui euft acheué lentreprife. Les 
peuplesattéendenttoute autre chofe de leur Roy; qu'ils 
nefontpas du Miniftre de leur Eftar, lequel, quoy qu'il 
fafle, ne refpond iamaisa toute l'attente, & ne rem plit 
pas toute l’efperancee que l'on auoir conceucë. | 
Eftre enuoyéouchoïfidu Souuerain pour agir dans 
vn.-employ, porte defia tant d’eftime dans l'efprit des 
peuples; que celzeft caufe, le plus fouuent, que les Mi- 
nifres ne reüfhflent pas. Mais ils fe promettent encore 
bien dauantage de celuy qui regardent, cheriffenc & 
refpectent comme leur Roy ;fa prefence & faparole; fa 
conduite & fa veué donnent vntoutautre mouuement 
à cette vafte machine du Royaurne.S’il parle:l augmen - 
tele courage, s'il regardeil porte la force auec fes rayons 
| iufquesdansle cœur, & {11l eft prefent ilrend lesentre. 
prifes les plus fafcheufestres-faciles &-tres-aimables. Sa 
voix, {es yeux & Les mouuemensontvyneeficacé mer- 
ucilleufe & produifent des effetsau dela de la penféc'& 
de l'attente ordinaire des hommes. + 
C'eftpourquoy; les Empereurs & les Roys fe feruoiént 
fouuenrde cette façon de parler, quant ils fe trouuoient 
au milieu de leurs peuples. C'eff m0 qui vous parle, c'efl 
* B 


6 
moy qui defire cela de vos courages, &) c'efkmoy qui vous 
conduis @} vous mene moy-mefme. Et cette parole eftoit 
affez pour voir aufli-toft vne profufion de leurs trefors 
aux picdsdeleurs Monarques, & pour faire entrepren- 
dre à leurs fujetsla conqueftedes Royaumes & des Em- 
pires 1°) | | 
A ce propos vn bon fujetdifoitautresfoisa fon Prin- 
ce, vousefies le chariot &le Cocher du peuple.D abord 
il femble que celanepeuteftre, & que ces deux chofes 
font bien differentes eftrele cocher &le char tout en- 
femible. Mais il vouloit dire voftre adreffe nous con- 
duir comme vn cocher & vne guide, & voftre bonté . 
nous porte dans fon fein &nousfupporceentre fesbras, 
ain vouseftes l'un & l'autre, & nous vousfuiuons& 
vosordres, auec autant de plaïfir & auec aufh peu de pei- 
ne que fi vous nous portiez, tant vos commandemens 
font agrcables, & que voftre prefence nous communi- 
que défonce &-decburage 70/1 102103 A5 40; 
MISES Currus Tfraël es auriga eius, © DAC: 
D'ailleu rs,quelque aduantage que puiffe auoir vn Mi- 
niftre d’eftat pour le gouuernement,commeil neft pas 
le PerenyleRoy du peuple,ilne peutauoirles fentimens - 
ny les tendreffes de lvn ny de l’autre : Eclesfujets, quel 
quefoûmifhon qu'ilsapportentaux ordres & volontez 
deleur Prince, ne reffent point les douces & fortes im- 
preflions dela nature, pour celuy qui n'eft pas leur Pere 
ny leurRoy. Del vient quelesactions du Miniftre d'E- 
far font bien fouuentinterpretées ou cenfurées, & quel- 
quefois mefme contredites & mé prifées ; ce qui n'arriue- 
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roit iamais fi l'œil, la voix ou la main du Prince paroiïf 
foit, parce que quoy qu'il faffe & quoy qu'ilarriue, chas 
cun penfc eftreaimé , perfonnene croit eftreoffenfé, & 
tous le regardant comme leur Pere &leur Roy, fe fou- 
uiennent qu'ilsdoïuent eftre fes enfanstres-obeïffans & 
{es fujets tres-fideles. 

Le Berger qui n’a quela commiflion, nà pas les fen- 
timens ny les foins du Maiftre du trouppeau &les oüail= 
les, quoy qu’elles entendent fa voix & fuiuent fa hou- 
lette feroientencore plus fecondes & plus liberalles de 
leurs toifons, fi fe voyant engraifées de l'œil ‘de leur 
Maiftre elles demeuroienttoufiours fous {à conduite. 

Outre que dans toute forte d’obeïffance & de foû- 
miffonil y ade la peine, l'homme a de la difficulté à fe 
foümettre, & cette contrainte croift & s augmente fe- 
Jon la multitude & la qualité de ceux qui commandent: 
plufieurs Seigneursrendent la charge plus dure & plus 
rude, & vn feul qui n’eft pas aimé parce qu'il n'eft pas 
naturellement le veritable maiftre , rend le joug de la 
foûmiflion plus pefanc & plus defagreable. 

Ce qui fait qu'vn Prince legitime, mefme auec de 
moindres qualitez & dans les entreprifes les plus faf- 
cheufes, eft obey &refpecté defes peuples & de fes fu- 
jets,auec plus de fatisfaition 8ade contentement que le 
plus parfait de fes Miniftres ne receucroit de complai- 
fance , mefine dans les faucurs qu'il feroit les plus fi- 
œhalec. RQ IN BREMNSE 1 

Deplus, ileft tres-impottant que les Roys & lesSou- 
yerains fe rendent confiderables par leurs actions, tant 
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parmy leurs fujers que chezlesnations eftrangeres, afin 
de fe faire aimer & redouter par les vns & les autres. 
Donc pour cet effet ils doiuentagireux-mefmes dans le 
gouuernement, & non pas donner toute [a conduite à 
vnautre. R | | 
Enfinlalumiere de la raifon quine veut qu’vn Dieu 
ne veutauffiqu'vn Roy quigouucrne, & fans parler de 
 l'efkar & de la confcience des Monarques obligez de 
prendre le foin de leurs peuples, parce que Dicu leur 
en demandera compte en perfonne; ie dis que leder- 
nier malheur d'vn Empire, c'eft quand fous quelque 
pretexte que ce foit, le Princelaiffe la diftribution des 
graces & des faueursau Miniftre de fon Eftat, parce qu'il 
{e priueluy-mefme du moyende faire des creatures, & 
de gagner les cœurs ; detelle façon qu'il fe lie, pourainfi 
dire, les mainsen ne donnantrien: d'ou vientque le Mi- 
niftre d'Eftät s’eftancretiré, le Prince fe trouue prefque 
feul &fans que perfonneny prennefon party parce qu'il 
n’arien pris ny receu defes mains, qui feules-deuroient 
départir toutesles faueurs dans yn royaume. ere 
* Quefile Prince dans ce procedé ne fait rien pour fa 
perfonne, il ne fait rien non plus à l'aduantage de fon. 
Miniftre, quoy qu'il luy laiffe la diftribution de fesri-. 
cheffes, parce quelacharge fauorable vacquantenc peut: 
_eftre remplie que par vne perfonne à laquelle le Mini- 
ftre la donnera, & cependanttrente autres quilefperent: 
la pourfuiuét & la demandent par leurs amis & par leurs, 
bellesaétions,murmurent du choix que l'on a fait; le- 


quelils loüeroient file ROY l'auoit faicluy-mefme, & ils 
| | deuiennent 


Lo | 
deuiennent ennemisduMiniftre, cénfurent {a condui- 
ce, buttent & choquent fes penfées, & quelquefois [e icte 
cent dans des deffains violens & temeraites : de telle fa- 
çon que plufiéursmécontensdela forte fetrouuanten- 
femble,apportent du defordre & de la confüufion dans 
les affaires-publiques Sparticulierés, ce qui ñ'arriueroic 
pas fi le Souuerain luy-mefme faifoitle.choix&d epar- 
voit fes graces : Il verroit fa fuite bien plusnombreufe, 
fon Trofne beaucoup plusenuironné de foule, fes crea - 
cures bien plus affeétionnées, & fes fujets.dansvnrout 
autre fentiment de refpect & d'obeïffance , que quandil 
laïffe le gouucrnement des affaires, & la profufion de fes 
lergeflesentrelesmainsd'vnautre.. | 

Del vient lacheute de Phaëton,parcequelesche. 
uaux du Chariot du Solcilnefentant point lamainordi- 
naire &legitime deleurMaiftre, semportent dans.leur 
coutfe,rompent leurs frains,fecoüentleurious, &font 
choir & quitter les refnes à celuy quilesvouloitcon- 
duire, parce queces cheuaux nepeuuentfouffrir que la 

main Royale de leur prince. + 





Seconde Partie. 
Quel eff la cheute de Phaëton. : 






Ë L ne faut pas pourtant fuiure les fentimens des foi. 

À blesefprits, & desaimes vulgaires, &ctoirequecerte 

cheute de phaëton foit honteufe ou déplorable.c Il ef 
| en 
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| tout plain d'efclatde fes propres merites & de la lumic- 
re du Soleil; qu'il luy auoit mis entre les mains la con- 
duicté de fon char &laprofufion de fes richeffes. 
Aufli-toft qu'il s'approcha du Roy des Aftres &du 
throfñne de la clarté, il fut reucftu de fplendeur & de 
rayons efclattans ,il fut enuironné de gloire & efleué 
-en va fi haut point d'honneur, que le refte non feule- 
ment des hommes, maisauffi des princes de la cerre luy 
peuuent porter enuie. | | 
Cette haute fortune d'vn moment vaut mieux que 
la durée des plus heuteufes conditions, & le rend plus 
illuftre àla pofterité que mille & mille qui ont regné 
furla verre : comme leur chrofne a toufioursefté plus 
bas que celuy du Soleil , leur gloire a coufiours efté 
moins confiderable beaucoup moins efclattente, &eft 
bien pluftoft demeurée enfeuelie dans l'oubly:c'eftce 
‘que chante vndenos vieux Gauloisen fon parois & à {a 
mode, quantil dit. | 1Prs ee Mn 
L'on donne à Phacton par Un baume excellent 
Le moyen de fouffrir l'ardeur du feu brillant 
Puis d’efclattans rayons Jon chef. on enuironne 
Er de riches treors maints prejens on luy donne. 
Impofuit-que Come radios... "2 
ue fi l'on l'auoit reueftu de pourpre pourlerendre 
digne de cette place & luy donner la liurée des Roys, 
fa pourpre eft encore plus glorieufe & plusefclattante 
que celle des autres, qui n'ont pas approché de fi prés 
lethrofne du Souuerain ny efté appellez à la conduitede 
Ja Monarchie du monde. 


#4 
Et d'autant que c’eftaffez pour metiter des loüanges 
immortelles felon le fentiment des plus rares efprics, 
que d’auoir eu la volonté d'entreprendre de gtandés 
chofes. AXE 2501 
In magnis voluifle fates est. . 
uclhonneur ne meritera-il point dans toutela po- 
ftericé,d'auoir pris geriereufementen main les refnes & 
la conduitte du char le plus efleué du monde, qui luy 
cftoitaccordée à la confideration de fes rares qualitez 
par le Roy des Aftres fur le point du iour & au com- 
.mencement de fa carriere pour. gouuerner feulemenct 
-quelque temps, puifque le Soleil comme vn Roy ne 
meurt iamais, & que dansla mort & la nuitil efttoû- 
jours le mefme, ne | 
Pour tefmoignerlaverité de ce fentiment , que c'eft 
affez pour eftre illuftre, d’auoir ofé entreprendre de 
grandes chofes,voustrouuerez fur letombeau de Phaë- 
con ces Vers1cy grauez. | 
Que fi pour la conduite il n'eut le bras heureux. 
An moins est-il decheu d'un deffein genereux. 
Ditle bon Gaulois tiré du Latin. 
| Quem fi non tenuit, magnis tamen excidit aufis.. 
De fait, combien d’ames bafles & lafches fe fuffent 
excufées de prendre les guides de fes cheuaux fi rapides 
 & fi violentes dans leurs courfes:combien d'yeuxfoi- 
bles euffent fillé leurs paupieres, & perdu la veuë au 
{eul abord de ce throfne du Soleil-tout rayonnant de 
loire : combien d’excufes euffent-ils recherchées, fe 
{entanttrop foibles pour vne fi rude entreprife, auoir 
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crop peu d'adrefle pour vn fi difhcile gouuernement, 
& trop peu,d’ AY SHENRES & defçauoir pa ve fi hau- 
teconduitte. | 
Ce uifaitdirea sr vieux ro ds 
Vis à vis du Soleil il fe va-prefenter 
S’arrestant vn peu loing car il n'eut [ceu porter 
En abbordant plus prés fes lumieres trop chaudes 
Qui partoient de ce. ébar tout brillant d' émeraudes. 
Conf flitque procul neque enim propiora ferebat 


Lumina purpurea velatus Fefle Jedebat 
18 folio phebus claris lucente faradis. 


Étincfme ces poëresn' exemptent pas rhaëton d’auoir 
eu quelque crainte, mais ce tremblement n'eftoit pas 
vn effect de la peur ou del apprehenfion, mais bien du 
grand refpeét quelon rcffent, & qui cft deub en s’ _ 
| prochant des Dieux. 

Le Soleil du milieu d cette place ronde 
Des melmes VEUX qW il voir toutes hr es à# monde 
e ontemploët P baëton tramblanterene [m0 


De tant de nouncantez qu'il Voyoit PAR Joy. 
‘In de loco medius rern re Aouitate panenteis è 
Sol oculis iñneñnem qui bus afpicit crmnin vidit. 


Etenverité, lon eft fouuenteftonné pour vne bien 
moindre rencontre ; mais vous. quiprophanantlestom- 
beaux, allez remuer les cendres des morts pourrecher- 
cher (es origines; Jugez mieux dés naiffances par les 
actions viuantes & genereufes, que par des rapare 
“mortes & meflangées parmyl läterre. 


Le Tefeay res 2 ls ia ance se rhaëton toirineer- 
; Ho 29104 i TAInE, 
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taine,maisie fcay bienaufli quel les biches he. produifent. 
point de. lyon: 8. AY les colombes n'engendrenr point 
N: aigles. 






D nf PE EE hrs sapile 1 A PR à. à 
Vous Lçauez! cequ'on dit de l'aigle, qu' il prefente fes. 
petits aiglonsaux rayons du Soleil, &. iuge.de leurnaif 
fance legitime, & de leur force. par. celle qui montrent. 
à fouffrir & fupporter tout ce grand efclat fn aies, 
leurs paupiereshy fermer lesveux..…. 
Cet aigleeftoit bién. M alt He aidle, à puin qu il 
a fouffertles plus efclattansrayons du. Soleil fans perde, 
la veué. Ce cœur bien gencreux cftoit né fans doute. 
pour. entreprendre. de. grandes chofes,, &--deftinié du: 
Ciel pores. executer. Ce. geant-n a pas efté produid' ViL. 
_ pigmée; Faites-en Je iigemenr vous-mefmeen fuiuant. 
fes defmarches & fes pas; veus le. pouuez iufqués au. 
chrofne du Soleil: lugez decelyon parvmongle,&re-. 
gardez. fans paflion, que: (es. deffeins. ont.toufiours cité. 
gencreux; ; fa hardieffe 8. “grandeur de courage poinc: : 
commune;& fafortune ;quoy. quéde peude durée, bien ! 
cfclatranre &cbien efleube.. <l dr: i nel 
L'ondit que rhaëton délire ce d' niet à gouuerner, | 
le char du Soleil auoit cfprouué &rreffency { fes propres 
forces fur la terre, & que s ‘effant TQUUE entre les deux 
plus bel lesarmées de fon fiecle,l'yne& lautre le voulant 
attirer à fon party, ilaima mieux empefcher les com- 
bats preparez, & affoupir les feux & lesf ames allumée 
de toutes parts, au trauers defqu ruelle 









Îles y olloit, attachant 
Les armes des mains, à des cl la haine qui : fet trouue 
D 








Kiturelle Et Te mi x peuplé en said vs can sn 
1 acléourage! quelle fade lreffe:, quello'dléquence & 
forte perfuafon, pour Sas tant de mille & notes com 
batians, tous Brent dé vénir at ik mains aptes. tant de 
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nés parmy” dés. fé fr pre fantes | 
refolutions fifort animées pour la ter vné bataille rant 
dé Fois fouhaitée: Mais dés-lors, les’ Rat qe e Pon 
cucille dans le champ ‘de Nats 1 int nat he 
pas affeze ivérdoyañss &'faoir pas'alfez de'e durée 
d’efclat &'de gloire! 2. “concentrer &remplir to t 
vidité dé: Ar cœur & & l'eftenduë ‘dé fon ame, ii ft ve 
ati doute’ pour ‘dé chofes: Plus Hautes A net 
n'eft! point farisfaitides grañdk GES Grdiniaires, hÿ co os 
cf def clkt des autres Aftres illüfres; paimy les nua:1 
ges, its apprôche pres le thrôlne&c Je char du Sôleil, Fa 
en prend Fe goüutern sfient d'oñ lüy met’ en. Main, I. 25 
pale pardeffi dsrourcslés difhénléez/qu'o on Yüy'pr oPOIE? 
fçachantbien qu'iln ‘etrpett fortir « tue rohé Lottertae 
lumieres.: Noftre vieux G ileis exprime affez bien cn 
fon langage les dificultez qui ferehcontrente cn cétie” 
er À SIL 3p nel fe SAINTS à “de DE ok 
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Que veuxin P baëton Je méfne een FDicux À w 
:ANy penuent parueñirsquoy qi %n chacun d'entre eux 
Vente bien fon pounoir; tohtesfors ie p Ai dire ® 7 are 
| Anec wverité que nul ne pétifeonilhire, + nr Lee ns 
Cef effieu porte feu, nulne pen larréfier. mes à à et 
7 Pus mefrec comme on croit le tres= grand Thpiter | % 
Pourroit guiderce Char, quand fe rudé carriere mi 
= Mrauaille mes cheuanx eh létr cour e premieres" 
Ce chemin ef fi haut dans le milieu des Cieux, °° 
Que comme il fant founanr que iéiere les yeux, 
Sur la terre és la mer milles peurs m'ennironne, 
 Erd'effroy fur cffroÿ mes entrailles frilonnent, es hacra G, 
Lechemin eff pañchant &) demande Ün'grandl fo ha 20 à 
Efuelileaffuré:Thétis attend de loin 10 70 
lédogeren mér eh crainte ho petite, 7 
_ Ee'vpyant. Hibendu' ue ie né précipite, B 8 HO SUD'4 
 Régarde cogrand Ciel qui d'un [eul moïement, °° 
 Tonfiourkconrinuel en fon totrhoyement, 2 DRE 
“Traine les A (ffres bats , les roulant de witefe ; S : is 
* IT faut guidant autour, deleffort qui Jans ceffe Ta 7e 
Domte les autres feux-n'efire point maillrisés ee cl 
Grimpant contre le rapt de fon cercle oppole: Let / s rs sf es 
Dans cé gouvernement, be! que pen fe-tu faire, ER DITS 
Telpourrois:turoidir er aller an contraire TT 
DésiPolestournoyans fans que Péffieu foudain 
Ne tempottaft ailleurs, pei-efhre, mais eh vain FAR , us “À 
Tu vas Fimaginäntqu'on VO des forefPgrandes.. je de Sd 
Des citex pour les Dieux, des temples pleins doffrandes, +. 
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En ce chemin hideux de perils eminans 

Où des befles on voir les portraits eSfonnans, + w* 

Bien foi Jçachez la voye eg que rien né fégare.. 
Si te faut-il paf[er par le raureau qui pare, et 
Ses cornes contre toy par l'arc emoncen, : + 44 2 eh 
Par le chef wviolant du lyon nemeen, 4 + se 
E: par le fcorpion recourbe fur La place, runs 6 

Qui de [es bras felons vn long circuit embraffess. A 0 
Et par le cancre laid qui les courbe autrement, … Le os 
Tamaïs tn ne pourras manier ailement. ; ts PAGE EM 
Ces cheuaux qui fougueux | portent dans leurs poictrines \s 
Les feux qui font fumer leurs bouches Tr narriness.e % 

Car 4 peine, er 4 peine ils me veulent fouffrir s von) a 

uand leur COHTAGe chaud commance À les AÏgrI de Rat 

Toutes ces difficultez du gouuernement me. pou 
uoient-elles pas eftonner vn tout autre que Phaëcon, 
mais fur fon efprir elles ne font aucune impreffion 
_ quoy-due fous des figures cachées que les bons efprirs. 
_peuuent defcouurir, elles reprefentent les combats.&5i 
les peines qui fetrouuentà gouucrner vnepopulace. ny Ÿ 
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IT fe teut ex finit [a remonfirance ainf,  : 
Waÿ contre Jes raions Phaëton endurcy, os 
L'effet de fon deffein pour'uit opinmftre,… À Le à 
Æ+ defire le Char d'une ame accariafire.s | 


à + 


Je penfe qu'ila mis ce mord accariaftre pour trouuef 
fa rimedopiniaftre, car ce mot d'opiniaftre.eft excel=T 
lent pour vnefpricfort quine.fe rebutre d'aucune difsi 
ficulté,& tient ferme contretout ce qu'on.luy: repos. 
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Ne de fcend' trop en bas co trop" eh Vi DEA tra eu sà 
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Er: t ge bien qu ‘il fauraban oùmere vont IRAN 9 b À br nil hu) 
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il, me far appeller par leurnonis fes cheuluzinecren: ft 5 À 
Er aperçoit Petois pars. des Cieux plus:bauts : n3n 1 
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Conflernontur equi d ffatu in contraria faëto 
Colla iugo erripinnt abruptaque lora relinquat. 
At Phaëton rutillos flamma popullante capillos 
Voluitur in preceps longuoque peraerat trailu 
 Fertur vt interdum de cælo ffella [cereno 
Et fi non [cecidit potuit {ceci di[cè vider. 
: Le pauure Phacton precipite &) renuere, 
Son poil blond eft en feu d'une longue traserfe, 
Il fend l'airen tombant. | 
Les Poëtes acheuent le refte auec des circonftances 
routes glorieufes pour fa pofterité: De fait, peut on ap- 
_ peller cette cheute honteufe, le voyant enuelopé, & 
comme enfeuely dans lalumiere. | 
Parler fi familierement au Roy des Aftres s’entrete- 
nirauec le Soleil , auoir la diftribution delalumiere en- 
tre fes mains,n'eft-ce pas defia eftre au deffus de tous les 
autres hommes : a-il pû fe trouuer parmy les feux & 
les Îames fans reffentir leurs ardentes chaleurs & fans 
en conferuer desardeurs agreables :a-il peu regnerpar- 
my les Aftres fans participer à leurs fauorables influen- 
ces , & fans en emporter des efclats merucilleux. L'on 
approche point les Dieux du monde que l'on n’en 
reçoiue touresfortes de biens, & des illuftres Caracte- 
res qui ne fe peuuentperdre, & que l'on ne peut iamais 
cffacer: 217.2 | | 
Mefmeil y va de honneur, & de l'intereft des 
Dicux de la terre, que ceux qui font admis dans leurs 
jus bre focicté & plus familieres compagnées, fortent 
de leurs cabinets les mains pleines de.biens, &fe reti- 
rentauec tantde gloire &de richefles qu'ilsen puiffent 
toufours auoir en abondance, & qu'on puifle dire 
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toufioursenles voyans: c'eft vn des fauoris des Dieux. 

AinfiPhaëton en tombant eft encore tout plain de 
la gloire qui luy a efté communique par Le Roy des 
Aftres, dont l'exemple portant vne tacite loy à tout 
l'yniuers, oblige tous cespeuplesfuietsàeftimer &ho- 
norer celuy qu'il auoit luy-mefme eleué au plus: haut 
throfne d'honneur &de gloire. 

Sic bonorabitur quem rex voluerik bonorare. 

Lesplus fages &aduifez pilotes dans la conduitte de 
leurs vaifleaux rencontrent des ro chers impreue us qui 
les brifent,ou des fables qui les fbnc petir , mais eftans 
fortis de la cempefte qui femble lesengloutir : ils font 
encores plusriches & plus eftimezauecles reftesde leur 
naufrage, que fes ames cafanieresqui n'entreprennent 
jamais rien de grand ny qui. foit digne de la:pofterité: 

Les fuperbes palais aptes auoir fouffertlesiniuresdu 
cempssécroulentleplus fouuentenruine,maisles:reftes 
de leur debris font toufiours. glorieux, & la moindre 
de leurs pierres a fouuent plus d'efclarque la plufpart des 
maifonsdesgrands. bi 191 10 

Cesbelles{tatués de l'antiquité, & ces-piramides an- 
ciennes cleuées iufques au Ciel ontencores de beaux 
reftesà confiderer; &aprestout; cequinousen:demeu- 
re entre Les mains merite plus de loüanges que tous les 
nouucaux ouurages denoftre temps. , | 

Tirezlaconfequence, silvous plaift, vous-mefme; 
&iugez s'il n’eft pas vray que la cheute de Phaëton nelt 
poinchonteufe, mais qu'elle fera coufiours fuiuiede la 
gloire & des biens qui l'accompagne, & qui:s eftendent 
iufques à fa pofterité. sr 
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Parmy laquelle celuy qui reflentit plus viuement 
cettecheute fut vn nom méSignus qu'il aimoit tendre 
ment, lequel en conceut vne douleur fiamere que les 
Dieux en curentcompafhion, & lechangerenten vn.fi- 
gnetoutblanc, & qui tient prefque l'empire parmy les 
eaux. | | _ | 

Cigne Stelenien vit ce change apparent, 

Et parce qu'il eJfoit par fa mere parent, 

Se voulant témoigner d'amour €) de COHrAgE" 
Plus proche à Phaeton qu'il n’effoit de lignage; 
Ils attrifla fe fort qu'il efhoit en danger 

De mourir fi les Dieux ne l'euffent fuit changer: 
Lors fes cheueux crefbus faifant plumes chenuës, 
Ses deux ejpaules font vn long col deuenuës, 

ln cartilage joint fes cinq doits rougiffans, 

Il voit des deux coftez deux ailerons iffans, 
ln bec [ans poincle Jort de Ja bouche difforme, | 
Cigne d'un tel oyfeawprind la nouuelle forme. 

Apres ce Fauory il reftoit à Phaëton trois. fœurs: qui 
defplorantfadifgrace, rencontrerent aufli vne fin tou-- 
te merueilleufe,les Dieux ne pouuant fouffrir des pleurs 
pour vne cheute fi illuftre & glorieufe, les changerent 
coutestroisenarbres qui portentl'ambrefi cher, fipre- 
cieux, & fi aimable, que pour cela l’on dit qu'il attire 
toutes chofes. 

Tout à coup Phaëtufe, aifnée entre fes fœurs, 

Se vonlant profferner publie anec douleurs 
Que [es pieds [e tournoient en glace appefantie , 


À ces cris accourant la blanche Lamperie, 
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Sentit Vne racine à fes pas s'attacher: 
La troifiéme qui veut [es cheueux arracher, 
ÆArrache auec [es mains des feüilles é9° des branches ; 
Lyme fe plaint de voir vn tronc fait de fes hanches : 
Et l'autre [e debat comtemplant Jes deux bras 
S’alonger en rameaux tandis que d'un tel cas : 


Elles vont s’effonnant, chacune voit [a cuiffe 


Counerte d'une efcoffe€& que l’écoffe glffe, 
Et rampe par degrex fur le ventre gr le fein, 
Sur l'un é7 l'autre bras, [ur l'une er l'autre main 
De ces furgeons nonueanx , on voit un pleur couler 
ne le Soleil affeche en ambre ieune clair, 
Le Pau l'ayant laué dans [es eaux argentines 
© Pour orner leurs carquans l'enuoye aux brus latines. 
Inde fluunt lacrime ffillatoque fole rigefennt 
De ramis eleéfra nouis que lucidut omnis 
Excipit @* nuribus mittit geffanda latinis. | | 
lugez donc encore vne fois fi cette cheute eft dé- 
plorable, puifque les Dieux prennentyvnfi grand foing 
de fon débris & de ceux qui luy appartiennent, pour 
conferuer fa memoireimmortelle àla pofterité. 
Sic iuuat cecidiffe. | 


